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Les lemmings soot des rongeurs, voisins de Ia 
souris, qui habitent les zones non arborees du 
Nord canadien. Plus petits mammiferes de 
!'Extreme-Arctique, its constituent un element cle 
des ecosystemes arctiques. Pour des raisons 
inconnues, les populations de lemmings 
connaissent des fluctuations radicales, culminant 
tous les quatre ans environ pour ensuite 
s'effondrer quasiment jusqu'a )'extinction. 
Comme ces petits animaux figurent en bonne place 
sur le menu de l'hennine, du renard arctique, du 
Harfang des neiges, du Faucon gerfaut et des 
!abbes, ce mysterieux cycle rythme Ia vie animate 
de Ia toundra. 

Especes et relations 
II existe trois especes de lemmings dans !'Arctique 
canadien. Deux especes habitent Ia toundra 
continentale a !'ouest de Ia baie d'Hudsoo et dans 
le sud de l'archipel Arctique: le lemming brun 
Lemmus sibiricus, doot l'aire de repartition 
s. etend jusqu' aux regions montagneuses du sud 
(voir Ia carte), et Ie lemming variable 
Dicrostonyx torquatus, qui a colonise les iles de Ia 
Reine-Elisabeth jusqu 'aux coo fins septentriooaux 
de l'ile d'Ellesmere. Les lemmings variables qui 
peuplent Ia peniosule de l'Ungava soot 
geoeralemeot coosideres comme une espece 
distincte, le lemming d'Ungava 
Dicrostonyx hudsonius. 

On trouve des especes similaires de lemmings 
dans d'autres pays circumpolaires, comme Ia 
Norvege, le Groenland et Ia Russie. 

Description 
Tous les lemmings ont de petites oreilles 
largement dissimulees dans Ia fourrure, de courtes 
pattes et des queues tronquees. Le lemming brun 
adulte a uoe longueur totale de quelque 150 mm, 
dont 20 mm environ pour Ia queue. Le poids 
corpore} peut varier beaucoup (entre 55 g et 115 g 
environ) d'une annee a !'autre. Sa fourrure est 
grise et brune en ete comme en hiver. Quant au 
lemming variable, il a la meme taille totale que le 
lemming brun, mais Ia queue est plus courte 
(environ 15 mm). La couleur du lemming variable 

change au fit des saisons (d'ou son nom): en ete, 
it a le nez noir, les joues grises, les oreilles 
tachetees de fauve, un collier marron et une rayure 
dorsale d'un noir plus ou moins prononce. La mue 
automnale remplace toutefois le pelage d'ete par 
un manteau hivemal tout blanc et s'accompagne 
d'une croissance marquee de deux griffes des 
pattes anterieures, destinees semble-t-il a mieux 
creuser Ia neige densement compactee de Ia 
toundra. 

Moeurs 
La plus grande partie du territoire occupe par Ies 
lemmings est constituee de pergelisol (sol gele en 
permanence) atteignant sou vent quelques 
centimetres de profondeur, ou les lemmings soot 
done iocapables de creuser de profoods terriers 
pour s'abriter, meme eo ete. Cepeodant, quand le 
sol contieot une forte proportion d'eau, 
l'altemance saisonniere du gel et du degel cree des 
replis et des sillons qui servent respectivement de 
terriers et de sentiers aux lemmings. Dans une 
meme region, en ete, les lemmings bruns et les 
lemmings variables choisissent habituellement des 
habitats differents. Les lemmings variables eliront 
domicile dans les zones plus elevees et plus 
seches, tandis que les lemmings bruns prefereront 
les depressions plus hum ides. En hiver toutefois, 
Ia descente des lemmings variables vers les 
terrains plus bas ou Ia oeige plus epaisse offre un 
meilleur abri tend a faire disparaitre cette 
segregation. 

Le long hiver arctique est une periode critique 
pour les lemmings, qui, cootrairement a de 
nombreux rongeurs de Ia zone temperee, 
n 'hi bement pas. II est etonnant que ces petits 
animaux a sang chaud puisseot demeurer actifs 
durant tout l'hiver arctique sans mourir de froid. 
La petitesse de leurs appendices (oreilles, pattes et 
queue) est une adaptation visant a reduire Ia perte 
de chaleur, et leur pelage est plus epais en hiver 
qu'en ete. A !'approche de l'hiver, Ies lemmings 
construisent a Ia surface du sol de gros nids 
circulaires faits de Iaiche et d' herbes finement 
dechiquetees, qui leur offrent une isolation 
supplementaire lorsqu'ils ne soot pas partis a Ia 
recherche de nourriture. La neige offre une 
isolation essentielle aux lemmings, qui 
s'alimentent dans l'espace subnival (« sous Ia 
neige ») forme entre le sol et Ia neige et qui ne 
sortent presque jamais a Ia surface. Dans 
!'Extreme-Arctique, sans etre exactement chaudes 
(-25°C), les temperatures a )'interface sol-oeige 
soot quand meme plus tolerables que celles qui 
regnent sur Ia couche de neige, et cet ecart est 
critique pour Ia survie des lemmings. 

Reproduction 
Les males comme les femelles peuvent s'accoupler 
quelques semaines apres leur naissance. La 
proportion de lemmings qui se reproduisent durant 
l'ete suivant leur naissance varie fortement d'uoe 
annee a !'autre, et semble reliee a Ia densite de 
population. Apres uo an, une femelle est capable 
de produire trois portees meme durant le court ete 
arctique, mais il est rare que cela se produise. La 
duree de Ia saison estivale de reproduction depend 
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de Ia densite demographique. Si Ia population est 
faible, Ia reproduction se poursuitjusqu'en 
septembre, mais quand les lemmings abondent, ils 
peuvent arreter de s 'accoupler en juillet. 

II leur arrive de se reproduire en hiver, mais les 
ruts estival et hivemal sont toujours espaces de 
pauses au printemps eta l'automne. On ignore 
encore totalement comment un si petit mammifere, 
deja sous l'effet d'un grave stress thermique, peut 
trouver assez d'energie pour s'accoupler en plein 
hiver arctique, et quels facteurs determinent Ie 
moment de cette reproduction hivemale. 

Fluctuations de population 
On connait depuis longtemps les fluctuations 
enormes des populations de lemmings, qui 
semblent culminer tous Ies quatre ans environ. En 
outre, les populations soot nombreuses sur un 
immense terri to ire : 1960, par exemple, s 'est 
averee une (( annee a lemmings )) dans presque 
tout I' Arctique canadien. Une foule de raisons ont 
ete avancees pour expliquer ces cycles, depuis Ia 
modification du nombre de taches solaires 
jusqu'aux conditions d'enneigement. 
Malheureusement, on a pas encore etudie 
suffisamment en detaille role de Ia couverture 
neigeuse pour prouver son role dans le cycle de 
population. On sait toutefois que, dans l'ile 
Devon, les lemmings variables se sont reproduits 
durant l'hiver 1972-1973, ou Ia temperature 
subnivale est tombee sous les -20°C, et qu'il y a eu 
culmination de la population au printemps suivant. 

Le cycle demographique se distingue par 
!'extreme faiblesse des populations au« bas» du 
cycle. Meme si plusieurs especes de petits 
rongeurs vivant en climat tempere presentent 
egalement des pies d'abondance a peu pres tous 
les quatre ans, et que certaines d' entre elles 
atteignent alors des densites beaucoup plus elevees 
que Ies lemmings, aucune ne peut rivaliser avec le 
depeuplement extreme des lemmings a leur seuil 
minimal demographique. Une rarete aussi grande 
fait craindre l'extinction. Cependant, ce « goulet 
d. etranglement )} demographique a probablement 
pour effet de favoriser fortement les individus les 
mieux adaptes a Ia survie dans le rude milieu 
arctique. Ce cycle a peu pres quadriennal peut etre 
une fayon pour la selection de marcher de pair 
avec les changements qui se produisent 
continuellement dans I' Arctique. 

Une des premieres hypotheses avancees voulait 
que l'altemance reguliere des cycles de rarete et 
d'abondance resulte de !'interaction 
predateur-proies : quand Ia proie abonde, le 
predateur en reduit le nombre et est ensuite accule 
a l'inanition. Cependant, on envisage aujourd'hui 
le probleme sous !'angle inverse. On sait que le 
taux de nidification du Harfang des neiges et le 
taux de survie des jeunes renards arctiques soot 
tous deux lies a l'abondance des lemmings. Tres 
peu de renardeaux ou de jeunes Harfangs, voire 
aucun, survivent sauf lors des (( annees a 
lemmings ». La generation de renards nes pendant 
une « annee a lemmings » soutient Ia population 
de renards, dont le nombre decline graduellement, 
jusqu'au prochain point culminant du cycle 
demographique des lemmings. 

Selon une autre theorie, evidente celle-la, Ia 
population de lemmings etait periodiquement 
decimee par des epidemies. Cependant, on n'a 
trouve aucune maladie sevissant chez toutes les 
populations de lemmings en declin. En fait, il y a 
absence virtuelle de maladie durant certaines 
baisses. 

Une autre possibilite manifeste reside dans 
!'interaction entre les lemmings et leurs sources 
d'alimentation. On sait que Ia quantite et la qualite 
de Ia nourriture disponible varient seton le cycle 
des lemmings, mais Ia relation de causalite n' est 
pas encore prouvee. 

Depuis quelques annees, les chercheurs 
s'interessent principalement aux changements qui 
surviennent chez les animaux eux-memes. Par 
exemple, l'accroissement de Ia densite intensifie 
les interactions sociales entre les individus, dont il 
resulte un stress qui cree un desequilibre 
hormonal, Iequel peut nuire a Ia reproduction ou 
modifier le comportement. Le stress lui-meme 
peut mener a une plus grande mortalite. Les 
lemmings sont habituellement agressifs entre eux. 
Si Ia modification de comportement consiste en un 
surcroit d'agressivite, moins de lemmings verront 
le jour et davantage periront du fait de leurs 
semblables. 

Migrations 
En Scandinavie, les lemmings deviennent agites 

en annee d'abondance. Dans les regions 
montagneuses de Norvege, par exemple, les 
lemmings amorcent leur periple en s'engouffrant 
dans des vallees pour gagner des terrains plus bas. 
Un grand nombre finissent done par atteindre Ia 
mer ou un grand lac et peuvent s'aventurer sur les 
eaux gelees ou se jeter a 1' eau, ce qui a donne 
naissance au mythe populaire voulant qu'ils aient 
recours au suicide collectif pour regler leur 
probleme de surpopulation. Cependant, cette 
croyance n'a ete corroboree par aucune 
observation authentique dans 1' Arctique 
nord-americain. De plus, Ia plupart des lemmings 
au Canada vivent en terrain assez plat et trop loin 
de 1' ocean pour faire une telle migration. 11 
n'existe aucune legende inuit sur les migrations de 
lemmings, et il est difficile a croire que les Inuit 
n'auraient pas remarque un tel pbenomene, 
specialement s'il survient regulierement. II est 
avere, certes, qu'au cours d'une (( annee a 
lemmings », on apercevra souvent uncertain 
nombre d'individus sur Ia glace des lacs et de Ia 
mer, mais ils ne se deplacent pas tous ensemble 
dans une direction bien determinee, par exemple le 
nord ou le sud comme les oiseaux migrateurs, et 
I' on n' observe jamais de groupes nombreux. Une 
fois sur Ia glace, Ies lemmings courent rapidement, 
d 'ordinaire en ligne droite. On en a deja detecte 
sur des champs de glace jusqu'a 55 km de Ia terre 
ferme. On ne sa it pas au juste pourquoi les 
lemmings delaissent Ia terre ferme pour Ia glace 
des lacs et de Ia mer au printemps des annees de 
pointe, mais Ie printemps est une periode de 
bouleversement social en raison des 
transformations environnementales associees a Ia 
fonte des neiges et des changements 
physiologiques declenches par le debut de Ia 
saison des amours. 
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Causes de morta/ite 
Meme si certains individus ont vecujusqu'a trois 
ans en captivite, aucun lemming ne survit 
probablement plus d 'un hiver dans Ia nature, Ia 
plupart tombant sous Ia dent des predateurs 
sauvages (sauf peut-etre en peri ode de mortalite 
massive, ou peuvent entrer en jeu d'autres facteurs 
comme !' inanition). Dans Ia saison sans neige, les 
renards arctiques, les hermines, Jes Harfangs des 
neiges, les !abbes et les Faucons gerfauts 
reclament leur tribut. Les loups captureront des 
lemmings a )'occasion, et meme les caribous et les 
poissons ne les dedaigneront pas. Malgre Ia 
securi te qu'offre le.manteau nival, plusieurs 
chercheurs presents dans Ia toundra durant Ia fonte 
des neiges ont decouvert des vestiges de nids de 
lemmings devastes par des hermines. Des 
chercheurs ayant passe quatre hivers dans I 'ile 
Devon au debut des annees soixante-dix ont 
constate que de 5 a 16 % des nids de lemmings y 
avaient ete attaques par des hermines. Le Harfang 
des neiges, seul oiseau de proie present en hiver, 
est mal equipe pour creuser Ia neige et ne s'attaque 
qu'aux lemmings s'aventurant a Ia surface de Ia 
neige. Quant au petit renard arctique, il est en 
mesure de creuser Ia neige solidement tassee par le 
vent de Ia toundra, mais c'est depenser beaucoup 
d'energie pour un maigre repas. 

En general, l'activite humaine ne menace pas 
les lemmings, sauf au tour des villages, des mines, 
des puits de petrole et des autres emplacements 
industriels. Le mauvais temps en tue probablement 
un bon nombre. A l'automne, un temps froid 
precoce en !'absence de neige peut etre fatal; au 
printemps, durant Ia fonte des neiges, quand Ia 
neige perd son pouvoir isolant, les lemmings 
peuvent etre a Ia merci des elements si les 
conditions se giitent. On sait que les lemmings 
souffrent d'un certain nombre de maladies 
infectieuses et portent divers parasites, mais 
relativement pcu d'individus en meurent. 

Importance pour /es humains 
Les Inuit ne man gent pas de lemming et n 'en 
utilisent pas Ia peau, vraiment trop petite. Mais les 
Inuit qui vivent completement ou partiellement du 
piegeage profitent directement de Ia proliferation 
de renards arctiques qui suit chaque annee a 
lemmings. 

Un des noms inuit du lemming variable est 
kilangmiutak, ou « celui qui tombe du ciel ». La 
legende de lemmings tombant du ciel est 
commune aux Inuit de tout I' Arctique 

, 

Ecocivisme 
Environmental Citizenship 

Le Programme d'ecocivisme vise a aider les Canadiens et les 
Canadiennes a prendre conscience de leurs responsabilites en 
matiere de protection de I' environnement et a prendre des 
mesures concretes. 

nord-americain et de Ia Scandinavie. Elle est 
probablement issue de !'apparition soudaine des 
lemmings a l'epoque de Ia foote des neiges apres 
un biver de reproduction intensive. Les chamans 
( « sorciers guerisseurs ») pretaient des pouvoirs 
sumaturels au lemming, et plus particulierement 
au lemming variable, auquel ils attribuaient une 
origine celeste. 

Les lemmings constituent un maillon essentiel 
de Ia chaine vitale relativement simple de Ia 
toundra, et ils nous aident a mieux comprendre 
comment meme ce simple ecosysteme peut 
s'averer en fa it complexe. Les terriers qu' ils 
creusent transforment le sol arctique. Leurs 
moeurs alimentaires modifient Ia composition de 
Ia communaute vegetale de Ia toundra. En outre, 
les trappeurs les apprecient pour une autre raison, 
car les populations de renards arctiques - et par 
consequent les revenus des trappeurs - suivent 
l'abondance des lemmings. L'influence des 
lemmings se fait sentir bien au-dela de I' Arctique. 
En effet, une baisse de Ia population de lemmings 
peut se traduire par une surabondance de Harfangs 
des neiges, qui, pendant un certain temps, 
reflueront dans le sud du Canada pour le plus 
grand plaisir des observateurs d'oiseaux. Pendant 
ce temps, l' ecosysteme de Ia toundra refait ses 
forces en preparation du deferlement d'energie qui 
accompagnera Ia procbaine annee a lemmings. 
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